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 On estime que 68 000 personnes ont contracté le VIH en 2006, ce qui porte à 460 000 le 
total des personnes vivant avec le virus dans la région. Quelque 36 000 personnes sont 
décédées de maladies liées au SIDA au Moyen-Orient et en Afrique du Nord en 2006. 

 La plupart des infections notifiées se sont produites chez des hommes, mais la 
proportion de femmes infectées est en hausse. 

 Des systèmes de surveillance du VIH inégaux (et, en bien des endroits, insuffisants), 
rendent difficile une évaluation précise des caractéristiques et tendances des épidémies 
dans de nombreux pays de cette région—particulièrement au sein des groupes les plus 
exposés au risque tels que les consommateurs de drogues injectables, les 
professionnel(le)s du sexe et les hommes qui ont des rapports sexuels avec des 
hommes. 

 Une amélioration de la collecte des données dans certains pays (comme l’Algérie, la 
République islamique d’Iran, la Jamahiriya arabe libyenne et le Maroc) montre que 
des épidémies localisées de VIH se déroulent dans toute la région tandis qu’une 
épidémie généralisée persiste au Soudan. 

 On estime que quelque 75 000 personnes de cette région auraient besoin d’une thérapie 
antirétrovirale, mais 4000 seulement en bénéficiaient à fin 2005.  

Evolution dans les pays 

 C’est le Soudan qui connaît, de loin, la plus importante épidémie de SIDA dans cette 
région. Le taux de prévalence du VIH chez l’adulte était de 1,6% en 2005 et quelque 
350 000 personnes vivaient avec le VIH. Les connaissances concernant le VIH au 
Soudan sont extrêmement limitées : seuls 2% d’un groupe d’hommes participant à une 
enquête savaient que les préservatifs peuvent prévenir la transmission du VIH. Une 
étude a relevé un taux de prévalence du VIH de 9,3% parmi des hommes qui ont des 
rapports sexuels avec des hommes dans l’Etat de Khartoum.  

 Des niveaux élevés d’infection à VIH ont été observés parmi les quelque 137 000 
personnes qui s’injectent des drogues en République islamique d’Iran. Près d’un 
consommateur de drogues injectables sur quatre (23%) participant récemment à une 
étude dans la capitale iranienne, Téhéran, s’est révélé infecté par le VIH. 

 Diverses études montrent qu’en Algérie, quatre consommateurs de drogues injectables 
sur 10 au moins partagent leur matériel d’injection, et qu’ils sont cinq sur 10 en Egypte 
et au Maroc, et six sur 10 au Liban. 



 

 

 En Jamahiriya arabe libyenne, un taux de prévalence du VIH de18% a été relevé 
parmi des détenus.  

 Les rapports sexuels non protégés (y compris lors de rapports tarifés et de rapports 
entre hommes) sont également un facteur important dans les épidémies de la région. 
Des niveaux d’infection à VIH de 9%-10%, 2,2% et 4,4% ont été observés parmi les 
professionnelles du sexe à Saida et Tamanrasset en Algérie, au Maroc et au Soudan, 
respectivement. 
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